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VENERABLE  MERE  D'YOUVILLE 
Fondatrice  des  Soeurs  Grises  de  Montreal. 


M.  V.  ROUSSELOT,  P.  S.  S. 

Fonda teur  de  1' Institution  de  Nazareth. 


POUR  L'INSTRUCTION  DES  AVEUGLES 


(XMMENT  se  fait-il  que  tant  d'esprits  eclaires  n'aient 
encore  sur  les  conditions  faites  a  la  cecite  que  des 
idees  si  confuses  ? 

D'ou  vient  que  tant  de  personnes  ignorent  meme 
1 'existence  d'une  Institution  pour  les  Aveugles,  ou, 
sachant  qu  'elle  existe  ne  la  regardent  que  comme  un 
asile,  un  hospice,  un  refuge  ?.  .  .  C'est  que  tout  ce  qui  a 
ete  fait  et  se  fait  chaque  jour  pour  les  aveugles,  est  fort 
peu  connu  du  public.  Parmi  ceux  memes  qui  connaissent 
cette  oeuvre,  plusieurs  ne  considerent  ce  qu'elle  a  de  frap- 


pant,  sans  en  bien  comprendre  toute  l'importance  morale 
et  soeiale. 

II  est  done  bien  opportun  de  faire  mieux  eonnaitre  l'lns- 
titution  des  Aveugles,  et  e'est  pourquoi  nous  jetons  aujour- 
d'hui  dans  le  public  ces  quelques  pages,  courtes  necessaire- 
ment  et  qui  n'ont  d 'autre  pretention  que  celle  d'etre  pra- 
tiques et  d'ameliorer  un  peu  le  sort  des  aveugles. 

Qu'est-ce  done  que  l'aveugle  et  que  lui  doit  la  societe  ? 

A  en  croire  beaucoup  de  personnes,  repond  M.  Maurice 
de  la  Sizeranne,  e'est  un  etre  a  part,inutile  a  la  societe,  pour 
laquelle  il  est  une  charge,  s'il  est  pauvre,  el,  un  embarras 
s 'il  est  riche.  Dans  le  premier  cas,  il  est  fatalement  voue  a 
la  mendicite,  dans  le  second  a  l'oisivete,  dans  tous  les  deux, 
a  l'ignorance. 

Oui,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  charge  ou  embarras, 
pendant  longtemps,  l'aveugle  n'a  ete  que  cola  pour  la  so- 
ciete, et  peut-etre  aujourd'hui  meme,  verrions-nous  encore 
subsister  ce  triste  etat  de  choses  dans  notre  Province,  si,  en 
1861,  Dieu  n'avait  suscite  un  de  ces  hommes  de  bien  qui 
font  beaucoup,  parce  qu'ils  aiment  beaucoup,  et  qui,  sans 
bruit,  operent  des  prodiges  de  charite.  C  'est  a  M.  V.  Rous- 
selot,  p.  s.  s.,  que  Montreal  doit  son  Institution  des  Aveugles 
de  Nazareth,  confiee  des  son  origine  aux  Soeurs  de  la  Cha- 
rite,  Soeurs  Grises  de  l'Hopital-Greneral. 

M.  Rousselot,  qui  a  su  donner  a  l'aveugle  le  moyen  de 


s 'clever,  d'elargir  son  horizon,  de  devenir  capable  de  volon- 
te,  d 'action,  capable  enfin  de  vie  personnelle  et  de  liberte 
dans  le  sens  le  plus  eleve  de  ce  mot,  comprenait  lui,  que  l'a- 
veugle est  un  etre  qui,  par  sa  nature  et  sa  naissance  appar- 
tient  a  l'humanite  et  a  droit  d'y  prendre  sa  place,  avec  cette 
marque  particuliere  que  lui  donne  son  infirmite. 

Nul  n 'ignore  que  le  probleme  de  l'existence  se  pose  deja 
d'une  maniere  tres  serieuse  et  meme  poignante  pour  des  mil- 
liers  de  voyants.  II  Test  encore  plus  pour  l'aveugle.  N'a-t- 
il  pas,  quelle  que  soit  sa  profession,  a  lutter  avec  la  concur- 
rence? Son  infirmite  n'est-elle  pas  toujours  une  entrave  qui 
arrete  son  progres?  'Son  courage  ne  peut-il  pas  l'abandonner 
au  premier  echec?  Et  n'a-t-il  pas  a  vaincre,  avec  les  preven- 
tions des  voyants  relativement  a  son  travail,  la  pitie  exage-. 
ree  des  siens?  Le  but  premier  de  l'oeuvre  de  l'lnstitut  est 
justement  d'ecarter  ces  difficultes. 

L 'Institution  de  Nazareth  se  propose  done  d'elever  les- 
enfants  aveugles  des  deux  sexes,  et  de  les  preparer  suivant 
leurs  aptitudes  individuelles,  a  l'exercice  d'un  metier,  d'un 
art  ou  d'une  profession  liberale.  C'est  une  ecole  de  triple- 
formation  :  intellectuelle,  morale  et  technique.  L  'Instruction 
et  1 'education  necessaires  a  tous,  deviennent  plus  indispen- 
sables  pour  l'aveugle,  car  sans  elles,  il  resterait  plus  qu'in- 
ferieur. 

L 'enfant  atteint  de  cecite  est  prive  par  la  d'un  grand 
nombre   de   distractions,    d'enseignements    que   les   clairs- 


voyants  de  son  age  recoivent  par  les  yeux,  et  cela,  sans  mai- 
tres,  sans  efforts,  meme  sans  s'en  apercevoir.  Son  activite 
physique  et  intellectnelle  ne  peut  pourtant  rester  compri- 
m'ee  sans  danger;  on  verrait  le  corps  et  1 'esprit  rapidement 
s^etioler.  Des  occupations,  des  amusements  lui  sont  done 
necessaires,  puis,  a  1  'aveugle  devenu  homme,  il  f  aut  des  com- 
pensations a  son  infirmite,  et  e'est  un  peu  de  vie  intellec- 
tuelle  qui  peut  le  mieux  satisfaire  ces  legitimes  exigences.  II 
faut  donner  des  aliments  a  rintelligence,  a  l'imagination 
qui  reclament  le  mouvement  avec  d'autant  plus  d'insistance 
qu'elles  sont  prisonnieres  dans  un  corps  prisonnier  lui-meme 
Et  ce  n'est  qu'a  l'ecole  speciale  que  l'aveugle  pourra  acque- 
rir  une  education  qui  le  fera  vivre  d'une  vie  qui  portera 
ses  fruits.  La  famille,  dans  la  classe  pauvre,  ignore  bien  des 
choses,  trop  absorbee  qu'elle  est  par  le  labeur  quotidien;  et 
cette  ignorance,  pour  ce  qui  regarde  du  moms  l'education 
des  aveugles,  est  non  moins  grande  dans  la  classe  aisee,  on 
n'y  comprend  pas  le  veritable  interet  de  l'enfant  ;  on  trem- 
ble toujours  pour  le  petit  aveugle,  et  de  peur  qu'il  lui  arrive 
quelque  accident,  on  le  laisse  vegeter  dans  l'inaction  et 
l'ignorance. 

Parents  qui  avez  un  enfant  aveugle,  n'oubliez  pas  que 
vous  rendrez  compte  un  jour  du  sort  malheureux  que  votre 
negligence  peut  lui  preparer. 

L 'Institution  de  Nazareth  fait  done  tous  ses  efforts  pour 
faire  prendre  a  l'aveugle  le  contact  le  plus  intime  possible 
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avec  le  monde  exterieur,  f  erme  a  ses  yeux,  mais  surtout  pour 
lui  procurer  les  ciouces  compensations  et  les  joies  que  don- 
nent  toujours  un  coeur  bien  forme,  une  intelligence  mieux 
cultivee. 

Voici  les  grandes  lignes  de  son  programme  d 'etudes:  lec- 
ture et  ecriture  Braille,  dactylographie,  grammaire,  arith- 
metique,  litterature,  versification,  histoires,  geographic,  cos- 
mographie,  hygiene,  elements  de  physique,  elements  de  phi- 
losophie.  Les  classes  sont  sous  le  controle  de  la  Commission 
Scolaire. 

L 'enfant  aveugle  qu'on  soumet,  cle  has  age,  a  eette  cul- 
ture, en  retire  d'admirables  fruits.  Mais  l'aveugle  adulte, 
qu'en  doit-on  faire?  Lorsque  l'aveugle  a  perdu  la  vue  a  l'a- 
ge  plus  avance  ou  que  par  suite  de  circonstances,  il  n'a  pu 
entrer  en  temps  opportun  dans  une  ecole  speciale,  on  doit 
songer  "  a  lui  apprendre  a  etre  aveugle  ",  afin  qu'il  puisse 
se  suffire  a  lui-meme. 

II  serait  utile  de  fonder  a  Montreal,  com  me  dans  tant 
<1  'autres  villes,  des  associations  qui  leur  donnent  a  ces  aveu- 
gles  des  -elements  d 'instruction  a  domicile.  Une  ancinne 
eleve  de  l'lnstitution,  sous  la  guide  d'une  voyante,  irait  en- 
seigner  aux  aveugles  du  dehors  a  lire  le  Braille,  a  l'ecrire, 
leur  apprendre  le  tricot  et  les  differents  travaux  manuels. 

Et  ce  serait  pour  eux  une  grande  consolation  de  se  sous- 
traire  a  la  meditation  continuelle  de  leurs  maux;  leur  ame 


8  — 


serait  rejouie,  rendue  sereine  par  la  bonne  parole.  Habi- 
tues a  une  vie  inactive,  ils  auraient  cruellement  souffert  ! 
avec  le  Braille,  ils  se  feront  une  vie  douce. 

EDUCATION  MORALE  DES  AVEUGLES 

La  formation  morale  et  religieuse  est  la  prmcipale  de  tou- 
tes  celles  qu'on  donne  aux  aveugles,  et  c'est  a  bon  droit. 

Aucune  classe  de  la  societe  ne  sent  davantage  le  besoin  de 
la  religion  et  n'en  comprend  mieux  les  bienfaits.  La  foi 
ferme  en  la  sagesse  et  la  justice  de  Dieu  est  un  puissant 
moyen  de  les  reconcilier  avec  leur  sort,  et  l'esperance  de  la 
lumiere  eternelle  leur  fait  oublier  les  tenebres  actuelles. 
D'ailleurs,  leur  esprit  comme  enferme  dans  le  corps  et  re- 
plie  sur  lui-meme  est  mieux  dispose  pour  les  choses  de  l'ideal 
et  du  divin.  L 'enseignement  de  la  religion  rencontre  done 
chez  l'aveugle  un  terrain  fertile,  mais  qu'il  faut  travailler 
avec  beaucoup  de  soin  et  de  patience.  A  l'lnstitut,  l'ensei- 
gnement  religieux  comprend :  1  'etude  approf ondie  du  cate- 
cliisme,  l'histoire  de  l'Eglise  et  un  cours  superieur  de  reli- 
gion. Ce  ne  sont  pas  seulement  les  verites  de  la  reli- 
gion et  de  la  morale  qu'il  faut  leur  apprendre;  mais,  pen- 
dant et  apres  les  lecons,  par  la  parole  et  i'exemple,  il  faut 
leur  donner  des  sentiments  et  leur  faire  prendre  des  habitu- 
des qui  soient,  toute  leur  vie  durant,  une  force  et  un  soutien 
pour  1  'ideal  a  poursuivre.  Ainsi,  1  'estime  chretienne  de  soi- 


meme  et  la  conscience  qu'il  a  une  tache  a  remplir  ici-bas  doit 
etre  le  precieux  resultat  de  1 'education  qu'on  donne  a  l'a- 
veugle.  Le  reveil  de  ce  sentiment  d'estime  personnelle,  de 
resignation  a  son  sort  et  cette  activite  naturelie  lni  fait  con- 
naitre  la  joie  dn  coenr  et  la  dignite  du  travail,  le  rend  egal 
aux  autres  hommes. 

FORMATION  TECHNIQUE 

L 'enfant  aveugle,  en  general,  a  cause  de  son  infirmite  et 
des  conditions  intellectuelles  qu'elle  lui  cree,  montre  beau- 
coup  d 'aptitude  aux  etudes  musicales.  L'homme  prive  de 
la  vue,  et  par  consequent  des  nombreuses  jouissances  qu'elle 
procure,  ecoute  volontiers,  et  les  sons  harmonieux  prennent 
un  grand  empire  snr  son  ame.  Aussi  l'lnstitution  des  Aveu- 
gles  de  Nazareth  cultive-t-elle  ces  heureuses  dispositions  et 
s 'attache-t-elle  suftout  a  former  des  musiciens.  L 'enseigne- 
ment  musical  comprend :  la  theorie  et  la  pratique  du  solfege, 
de  l'harmonie,  du  contre-point  et  de  la  fugue,  de  la  compo- 
sition libre,  sacree  et  profane  et  1 'improvisation,  1 'etude  du 
piano,  de  l'orgue  et  du  violon;  1 'etude  du  chnnt  sacre  et  de 
la  notation  musical e  en  usage,  plain-chant.  Les  Eleves  for- 
ment  le  choeur  de  chapelle  de  l'lnstitution. 

Nazareth  a  produit  plusieurs  artistes  entre  autres :  Edou- 
ard  Clarke,  Theodore  Ducasse,  Alfred  Lamoureux,  Arthur 
Pruneau,     Etienne     Guillet,     Pierre     Vezina,     Telesphore 
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Urbain,  Frank  O'Brien,  Amelia  Wilseam,  Eugenie 
Tessier,  Emma  Prefontaine,  etc.,  etc.  La  musique 
des  offices  religieux  et  les  concerts  que  l'lnstitution  donne 
a  certaines  epoques  de  l'annee  ont  pour  but  de  montrer  ce 


Institution  des  Aveugles  de  Nazareth 


que  peut  faire  l'aveugle  dans  Tart  de  Texecution  et  de  la 
composition. 

Apres  la  musique,  l'enseignement  industriel  le  plus  im- 
portant pour  les  garcons  est  celui  de  l'accordage  des  pianos. 
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Cet  art  fait  l'objet  d 'etudes  theoriques  et  pratiques.  Des 
.accordeurs,  anciens  eleves  de  l'lnstitution,  se  sont  fait  une 
vraie  reputation  en  la  matiere  et  acquis  des  honneurs  qui 
ont  recompense  leurs  efforts  perseVerants ;  tels  sont  :  MM. 
J.  Morin,  A.  Dionne,  J.  Dubois,  J.  Sirois,  J.  B.  Patenaude, 
P.  Mercier,  etc.,  etc 

L'lnstitution  possede  aussi  une  imprimerie  ou  plusieurs 
•eleves  composent  les  livres  imprimes  en  relief,  necessaires  a 
leur  instruction. 

Aux  jeunes  filles,  on  montre  toute  espece  de  tricots  et 
d'ouvrages  au  crochet,  la  couture,  la  direction  des  machines 
a  tricoter,  a  coudre.  On  les  forme  aussi  a  l'enseignement 
menager  et  plusieurs  y  reussissent  tres  bien.  L'lnstitution 
■a  obtenu  pour  les  travaux  de  ses  eleves  deux  diplomes  d'hon- 
neur  a  l'Exposition  de  Chicago. 

Depuis  la  fondation  de  l'lnstitut,  22  eleves  ont  ete  places 
-comme  organistes,  32  professeurs  de  musique,  11  professeurs 
d'harmonie,  8  professeurs  de  chant,  12  accordeurs  de  pianos, 
■30  empailleurs  de  chaises,  15  varmiers. 

CE  QUI  MANQUE  AUX  AVEUGLES 
Bibliotheque  circulante 

On  fait  done  beaucoup  a  Nazareth  pour  les  aveugles,  mais 
bien  des  secours  leur  manquent  encore. 
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A  quoi  bon  leur  enseigner  la  lecture  en  Braille,  s  'il  n  'exis- 
tait  pas  ou  s'il  n'existait  que  peu  de  livres  eerits  ou  impri- 
mes  suivant  cette  methode  ? 

II  leur  faut  done  une  bibliotheque,  une  bibliotheque  spe- 
ciale.  II  en  existe  une  deja  pour  les  aveugles  residant  a 
Nazareth,  mais  les  autres,  ceux  du  dehors,  ou  trouveront- 
ils  les  livres  qu'il  leur  faut  ? 

La  bibliotheque  circulante  seule  peut  repondre  a  leurs 
besoins.  Nazareth  en  possede  une,  qui  doit  son  existence  et 
son  enrichissement  progressif  au  zele  de  quelques  jeunes 
filles  qui  consacrent  leurs  loisirs  a  apprendre  la  Braille,  a 
l'ecrire  et  a  faire  des  copies  d'ouvrages  a  distribuer  aux 
aveugles. 

C'est  la  un  acte  de  charite  d'une  bien  haute  portee  spe- 
ciale.  II  merite  la  reconnaissance  des  aveugles,  l'admira- 
tion  de  tous,  et  une  genereuse  emulation  de  la  part  de  celles 
qui  pourraient  consacrer  un  peu  de  leurs  loisirs  a  1'une  des 
plus  pressantes  oeuvres  de  charite. 

PATRONAGE  DE  L'AVEUGLE 

Le  but  de  cette  petite  brochure  n'est  pas  d'instruire  les 
aveugles,  mais  le  public,  afin  qu'il  rende  justice  aux  capa- 
cites  de  l'aveugle. 

II  ne  depend  pas  seulement  de  celui-ci  de  devenir  l'homme 
utile  qu'il  peut  etre. 
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II  faut  encore  et  surtout  qu'il  trouve  a  exercer  la  profes- 
sion qni  lui  a  ete  enseignee,  et  qui  doit  lui  permettre  de  ga- 
gner  sa  vie.  Oui,  il  faut  que  la  societe  donne  du  travail  a 
l'aveugle  instruit  comme  l'lnstitution  a  donne  de  l'instruc- 
tion  a  l'aveugle  ignorant;  c'est  son  interet,  c;est  son  devoir. 
Son  interet,  parce  que  l'aveugle  pauvre  qui  gagne  sa  vie 
n'est  plus  a  la  charge  de  personne;  son  devoir,  parce  qu'elle 
doit  utiliser  toutes  les  forces  productives  qui  se  trouvent 
dans  son  sein ;  et,  en  manquant  a  cette  obligation,  la  societe 
se  montrerait  aussi  inconsequente  qu'inhumaine.  Mais  com- 
ment venir  au  secours  de  l'Aveugle?. . .  Par  le  Patronage. 

UN  PATRONAGE  OFFICIBL  POUR  LBS  AVEUGLES 

•Le  Patronage  officiel  des  Aveugles  n'existe  pas  chez  nous 
et  1 'assistance  ne  leur  est  donnee  que  d'une  facon  tres  in- 
complete. II  est  impossible  a  1 'Institution  de  l'exercer;  elle 
n'a  pas  meme  le  moyen  de  donner,  comme  a  Brandford,  On- 
tario, les  outils  necessaires  a  l'aveugle  qui  sort  de  l'etablis- 
sement. 

Le  Patronage,  voila  done  le  salut,  car  l'aveugle,  fut-il 
arme  de  pied  en  cap,  ne  fera  que  vegeter  s'il  ne  trouve  a  la 
sortie  de  1  ''ecole,  des  personnes  devouees  et  genereuses  qui  le 
soutiennent  et  l'encouragent,  qui  le  presentent  et,  au  besoin, 
l'imposent  a,  un  public  dont  le  scepticisme  a  son  egard  est 
l'effet  moins  de  la  malveillance  que  de  Tignorance. 
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"  Le  Patronage,  disent  les  statuts  d'une  Association  Al- 
lemande,  n'est  pas  pour  l'aveugle  une  source  de  revenus  ; 
il  doit  seulement  favoriser  et  soutenir  sa  propre  activite. 
L'immoralite  et  la  paresse  sont  des  causes  d 'exclusion.  ". 

C  'est  done  une  entreprise  digne  de  reunir  tous  les  suffra- 
ges et  d 'exciter  toutes  les  sympathies  que  celle  de  procurer 
une  occupation  honorable,  un  travail  lucratif  a  des  indivi- 
dus  condamnes  par  la  plus  cruelle  des  infirmites  a  l'inac* 
tion  et  a  la  misere. 

'Comme  le  travail  est  le  seul  moyen  d'adoucir  le  sort  des 
aveugles,  le  plus  grand  service  qu'on  puisse  rendre  est  de 
leur  procurer  les  commissions  d'ouvrages  ou  de  leur  trou- 
ver  des  places 

)Sous  ce  rapport,  n'y  a-t-il  pas  encore  beaucoup  a  faire  ? 
A-t-on  fait  tout  ce  qu  'il  y  avait  a  faire  ? . . . . 

Aux  hommes  d'oeuvres  eclaires  et  vraiment  devoues  de 
repondre  a  l'attente  des  aveugles. 


Ne  nous  reste-t-il  pas  quelques  suggestions  a  faire  tou- 
chant  les  ressources  pecuniaires  de  l'Institution,car  au  point 
de  vue  de  l'Etat,  la  question  de  1 'education  de  l'aveugle  est 
urgente. 

Nos  legislateurs  font  preuve  des  sentiments  les  plus  gene- 
reux  en  votant  les  sommes  necessaires  pour  certaines  classes 
d'infortunes  et  nous  en  sommes  heureux. 
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Mais  pourquoi  ne  protegerait-on  pas  autant  les  personnes 
frappees  de  cecite,  celles  qui  forment  la  classe  la  plus  deli- 
cate et  la  plus  delaissee  de  l'humanite?.  .  .  II  est  a  regretter 
que  1 'Institution,  faute  de  ressources,  ne  puisse  fournir  a 
l'aveugle  ouvrier  l'outillage  necessaire  pour  lui  permettre 
de  prendre  une  place  honorable  dans  la  societe. 

En  se  rendant  a  notre  suggestion,  le  Gouvernement  ne  fe- 
rait  que  marcher  sur  les  traces  des  principaux  pays  d 'Eu- 
rope. En  Angleterre,  en  France,  en  Allemagne  et  en  Au- 
triche,le  developpement  intellectuel  des  aveugles  occupe  une 
des  premieres  places  dans  1 'opinion  publique.  Outre  que 
les  Institutions  d 'aveugles  sont  liberalement  traitees  par 
l'Etat,  il  y  a  de  nombreuses  societes  philanthropiques  qui  se 
chargent  de  veiller  a  ce  qu'elles  ne  manquent  de  rien  du 
cote  materiel,  tanclis  que  des  societes  de  savants  travaillent 
sans  cesse  a  1 'amelioration  du  systeme  d' etude  actuel. 

De  plus,  il  existe  une  opinion  erronee  au  sujet  de  Naza- 
reth que  nous  nous  permettrons  de  rectifier  ici :  on  pretend 
que  rinstitution  est  soutenue  par  le  Gouvernement  quand 
elle  ne  recoit  qu'une  allocation  de  $2,100.00  du  gouverne- 
ment provincial,  et  $1,5-48.34  de  l'lnstruction  Publique;  ce 
qui  ne  donne  pour  chaque  eleve  par  annee  que  :  $33.16. 

Puisse  l'Exposition  pour  le  Bien-Etre  des  Enfants  faire 
connaitre  davantage  cette  Institution  des  Jetmes  Aveugles 
de  Nazareth,  la  seule  de  la  Province,  favoriser  son  essor  et 
l'aider  a  mieux  remplir  sa  mission  sociale  et  patriotique. 
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